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V ou  s avez  ordonnné  à voti'e  cotnité  des  finances  de  ( 
vous  faire, un  rapport  général  fur  la  marque  d’or  & d’ar- 
gent 5 & de  vous  préfenter  un  projet  de  loi  qui  garantifie 
la  sûreté  du  due,  mette  un  frein  à la  cupidité,  punilîô 
la  fraude. 
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Je  viens , en  fcn  nom , remplir  cette  tache  importante 
êz  cléiicare  , 5:  ofrrir  à votre  diicuûioii  une  matière  limple 
en  eile-mème,  mais  oblciircie  par  les  nuages  épais  donc 
les  rè'zlemens  gotbiques  de  l’ancien  régime  Tavoient  en- 


vie :^nnee.  , ^ 

Vous  avez  déjà  fait  on  grand  pas  dans  votre  carrière 
révolunonuaire  , en  proclamant  la  Lberté  du  commerce , 
en  décruirant  les  piiviiei^es  exclufih  , en  protégeant  i’in- 
liidtrie  , en  honorant  les  arts.  La  sûreté  aes  perionnes 
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6c  des  propriétés,  la  garantie  iociale  , ia  bonne- foi  dans 
les  traités , la  fidél.téaans  les  promefLes-,  la  févérité  contre 
rinfraétioîi  aux  lois  , U juLice  & la  probité  pour  règles 
invariables  deçondui:e  , un  gotvernen. ent  herme  6c  vigou- 
reux; voila -ce  que  ie  peuple  vous  demande  , voila  ce  qu’il 
attend  de  vous , vodà  ce  que  vous  veniez» 

C’eft  ibus  de  tels  apifpîces  que  le  commerce  6c  l’in- 
-Ciiiilrie  vont  repre  ndre  I.ur  ancienne  fplendeur.  C’eft  le 
commerce  qui  police  les  nations  , aiîolblic  ie~  préjugés 
qui  entrenennent  l'es  féparaaons,  adoucit  ks  mœurs  des 
hommes  qu’il  iimt  par  un  des  liens  les  plus  forts  de  rhu- 
manlté , celui  de  iacLshire  leurs  befoins  mutuels  ; il  les 
difpofe  à la  paix  j en  tormanc  dans  chaque  état  une 
muicitiKie  de  citoyens  pcrfonnellement  intérxiles  à main- 
tenir la  tranquillité  générale  : on  voit  blentcr  un  i.ou- 
veau  génie  animer  Ion  gouvernement  , diriger  les  a’- 
liances,  les  guerres,  les  négociations.  Ainfi , Ton  vie  â la 
Éa  GU  treizièime  ftècle  les  villes  d’Hambourg  6c  de  Lu- 
beck foriiier  une  ligue  défenfive  contre  les  brigands  qui 
infeftoient  les  mers  , à laquelle  s’unirent  quatre  - vingt 
cités  des  plus  cbniidérables  , firuées  dans  le  vafte  pays 
qui  s’étend  depuis  le  fond  de  la  mer  Baltique  iufqii’à 
Cologne.  L’tft  cette  fameufe  aftociation  , connue  ioùs 
ie  nom  de  Villes  Anféatïqves  , qui  forma  le  premier 
plan  sHtémanque  de  commerce  qui  a été  connu  d'ans 
le  moyen  âge. 
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Elle  fournit  au  re^l:e  de  TEurope  des  provifons  de 
marine.  C'eft  dans  Tes  magadns  que  les  Lombards  ap- 
portoient  les  débitées  de  i’inde  & les  prodiidlions  des 
manufacfliires  d’Itaiie  , qu’ils  échangeoient  avec  les  niar- 
cbandifes  du  nord  : Bruges  écoir*  le  centre  de  commurii- 
cation.  . 

C’ed  ce  qui  rendit  la  Flandre  <5r  les  provinces  ad- 
jacences le  pays  le  plus  riche  , le  plus  peuplé  èc  le  mieux 
cultivé  de  rirurerpe.  Lhigrlcalture  & lé  commerce  ali- 
mentent rinduftrie  , favorifenr  les  arts  & font  les  bras 
robnlles  & nerveux  qui  nourriiiènt  bt  protègent  le 
corps  focial.  ’ 

Depuis  riieiirêufe  découverte  de  la  bouiToIe  , la  navi- 
gation eA:  plus  aiTliréf^  ! rÆrîriare-Tîr  fcancbir 


avec  audace  les  mers  couvertes  d'écueds , d ’oraires  <Sc  de 
corfames , & porte  , d’un  pôle  à l’autre , les  riches  pro- 
duclioRs  des  deux  hémifphères. 

Avec  racllvité  qui  règne  dans  vos  chantiers  , vous 
aurez  une  ' ma^-ine  ii-npoiante,  qui  chalTera  les  pirates 
d’Am  lier  dam  &'de  Londres  ; vous  rendrez  k tous  les 
peuples  lâ  liberté  des  mers  j & bientôt  le  pavillon  de 
toutes  les  nations  commerçantes  Hottera  dans  vos  ports  : 
car  enfin  les  peuples  fe  laffêront  de  la  maiivaife  humeur 
de  leurs  tyrans  contre  la  liberté , qui  les  ruine  , les  dé- 
truit 5 & appefantir  leurs  chaînes. 

Ce  feroit  ici  le  moment  fans  doute  de  traiter  uns 
queftion  imporcanre  , de  réfoudre  un  grand  problème 
que  ies  politiques  èc  les  philofophes  anciens  ôc  modernes 
ont  médité  , ôc  fur  lequel  IK  ont  écrit  des  vol  finies 
Le  luie  eft-il  utile  ou  nuîhbleàla  profpérité  des  empires? 
convient-il  à une  République  démocratique  ? ou  bien  faùt- 
il  le  reléguer  dans  Us  états  monarchiques  ou  ariitocra- 
tiques  ? J’ai  vu  cks  enfans  d’Epicure  vouloir  finp^er 
Lycurgue,  ce  nous préienter  les  mœurs  aufeères  de  Sparte, 
comme  ks  modèles  de  la  perfeétion  humaine.  Il  ne  faut, 
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difoient-*iIs  , à répiibicains  , que  du  fer  Sc  du  pain* 
Sans  doute  qu'un  peiiu  le  paÛionné  pour  la  liberté  > conimc 
le  font  Ivs  français  , faura  lader  <Sc  vaincre  les  tyrans 
liqués  contre  lui  , par  fou  courage,  fa  parience  6cda 
frugalité  : mais  quand  nos  folciacs,  couronnes  par  la  vic- 
toire, viendront  depofcr  à vos  p eds  le  fyintole  de  U 
paix  CjuMs  auront  dcnnee  au  monde  , voidez-vous  qu’ils 
renverlent  avec-  mépris  les  cornes  dabondancc  que 
vous  anrez  placées  lut  fautcl  de  la  patrie  ^ qu’ils  comblent 
les  canaux  de  la  proipéiiié  publique  que  vous  aurez  ou- 
verts fur  leur  paHage  r non  : vous  devez  leur  préparer 
Toubli  d es  privations  qu’ils  éprouvent.  Encouragez  les 
arts  utiles  , protégez  i’induilrie  , vivifiez  le  commerce  , 
honorez  ra^ricuiture  , ouvrez  ces  canaux  de  eonimuni- 
cation  entre  les  nvièies  & les  fleuves , tracez  de  2;randes 
routes  , bâufiiT.  z des  manufactures , établifrez  des  atehers  , 
récompenlez  les  talens  , le  mérite  Sc  la  vertu  n'élevez 
aux  emplois  publics  que  l’homme  inttlrgenc  , probe  Sc 
june  ; propagez  Jt  s lumière^  , chérlifez  les  fa  vans  ^ les 
fciences  , épurez  les  mœurs,  refpeclez  le  malh--ur,  ho- 
norez la  viciileire  , con  olez  la  misère  , faites  aimer  ia 
liberté  Sc  lailfez  aux  oihfs  à décider  la  queftion  du 
luxe. 

Il  eft  cependant  des  principes  inconretlables  qui  ne 
peuvent  être  aitaqués  que  par  les  faunurs  du  vandalifme 
qui  avoir  comprimé  le  génie  appefanti  fon  bras  de 
fer  fur  les  arts  utiles.  Dans  un  pays  qui  n’eft  pas  entière- 
ment agricole  , il  faut  que  Findaflrie  procure  aux  habi- 
tans  des  provinces  les  moins  fertiles  d s moyens  d’echange 
contre  les  proaiiébons  de  pœmière  néGeflicé*  La  févericé 
républicaine  ne  contralle  point  avec  le  beau  , même  avec 
le  fiabiime  : Rome  6c  la  Grèce  nous  ont  lailfé  des 
exemples,  & nous  fervirons  de  modèle  en  ce  genre  aux 
peupies  qui  voudront  occuper  une  place  dans  i’b’floire  du 
monde  policé.  L’archheélure^  la  fciilptute  , la  peinture  , 


ia  gravure,  la  fonte  &:  l’affinage  des  iréraiix  , la  typo- 
graphie , ont  des  dro.rs  à votre  protcdb.on  ; vous  leur 
devez  comme  à l’apriciilrure  des  encoLira-2;em^’ns. 

Les  chefs-d'œuvre  de  l’art  coucourèiit  à la  fplendeut 
des  empires.  Loin  de  nous  cette  maxime,  cius-tout  cc 
qui  n’eil:  pas  dhndifpenlabis  necefiiré  eft  luxe.  Ce  feroit 
outrager  la  nature  dans  Ion  auteur,  qiii,  d’une  main  li- 
bérale, nous  a prodie:ué  fes  dons  avec  une  munificeuce 
qui  fera  toujours  au  - deffiiis  de  radmiration  des 
hommes. 

Mais  je  reviens  à l’t  b'er  principal  de  ce  rapport.  Les 
efTais,  les  poinçons,  la  furveillance  fu^*  les  matières  d’oç 
de  d’agent,  feroient  inutiles  (i  tous  les  hommes  étoient 
de  bonne  foi  : l éducation,  il  faut  refpéter,  en  épurant 
les  mœurs  , donnera  A .tons  les  citoyens  rhorreur  des 
gains  illicites  , ôe  l’amour  de  la  probué. 

Il  feroii  un  moyen  de  fe  paffier  de  toutes  ces  pré- 
cautions. Tout  le  monde  fait  de  quelle  manière  Archi- 
mède découvrit  la  quantité  d’alliage  qiii-fe  trouvoit  dans 
une  coui-onne  que  le  tyran  de  Syraeufe  avoît  fait  faire. 
Ce  célébré  phyficien  n’avoit  reconnu  que  les  folides,  plongés 
da!’S  les  liquides,  perdent  autant  de  leur  poids  que  pèfe 
la  portion  de  cc  liquide  qu’ils  déplacent  : il  ht  rexpcrience 
avec  un  lingot  dor  pur,  Se  un  de  cuivre;  le  calcul  fut 
facile  & la  fraude  devint  certaine.  Avec  de  l’eau  dif- 
filée  & des  obfers  de  comparaifon  on  artemdroitce  biit^ 
difhcuîré  ne  feroit  que  pour  les  petits  objets  de  bijouterie  : 
mais,  attendons  que  les  hommes  folent  plus  éclairés,  de 
ce  m^oven  pourra  être  mis  en  pratique  avec  fuccès  ; il  n’eft 
pas  auili  aifé  qu’on  fe  le  perfuade . de  rompre  les  anciennes 
habitudes  du  commerce.  Nous  allons  donc  encore  vous 
parler  du'karac  &c  du  trente- deuxième  pour  la  divifion 
de  î’or , de  deniers  & de  grains  bour  celle  de  l’argent  ; 
mais  ce  langage  ancien  de  bra’bare  difparoitra  bientôt  quand 
nous  l’aurons  comparé  avec  le  calcul  décimal  que  vous 
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avez  adopté,  dont  les  fractions  donnent  des  fubdivifioiié 
à 1 inriîîi. 

Kous  avons  jnfqii’lci  exprimé  en  karars  êc  trenté- 
denxîèmes  de  karar  le  deç^re  de  du  des  mari  ères  d’or , ôc 
''  en  deniers  &z  grains  celui  des  matières  d’argent. 

l/or  le  divifüiî  en  vingt -quatre  kaiats,  le  karat  en 
trente- Jeux  crente-denxièmes  : aindles  vingt- quatre  karats 
fe  c rnpofou  nt  de  7^8  parties. 

I/a  gcFit  fe  divifoit  en  douze  deniers,  les  deniers  en, 
vingr-'/pi.  rre  grains  : aind  les  douze  deniers  fe  compofoient 
de  JL 8 S parties.  • - 

Chacune  de  ces  parties,  foit  pour  l’or,  f©it  pour  l’ar- 
gent,  le  divîf.nc  arbitrairement  en  moitié,  quart,  hui- 
r^èrne  , dre.*  les  divihons  fervoientauX  ufages  ordinaires, 
S*  i’or , par  exemple  , étoit  à vingt-deux  karats  , vingt-deux 
trtJiite-Lieuxîeinesd’or  pur  , ce  langage  voûioit  dire  que  fur 
Vingt-quatre  karars  de  mr<nère  , il  y en  avoir  vingt- 
deix  karats  ving  - deux  trente  - deuxièmes  d’or  pur, 
& - Lin  karat  dix  trente- deuxièmes  d’alliage  j il  vouloir 
dire  égal  mendqne  furydS  parties  de  matière,  yi6  étoient 
d’or  pur,  & vingt-quatre  d’alliage  r de  même  l’argent  à 
onze  deniers  dix  grains  exprimoit  qtie  fur  douze  deniers, 
i!  y en  avoir  onze  deniers  dix  grains  d’argent  pur , ôC 
quatorze  grains  d’alliage  • ou  bien  que  fur  2.88,  parties 
de  nvatière , d’argent  pur , & quatorze  d’alliage. 

Il  efr  vnife  nblabl  i:  que , dans  l’enfance  des  arts , les 
hommes,  fur  le  fondement  de  la  diviiion  des.  poids  en 
dv>aze  onces,  qui  efr  la  pi  ancienne  en  France  Sc  dans 
pi  vnurs  autres  états  de  l’Europe  , imag-nèrenr  d’rppli- 
quer.  le  nonibre  douze  à rexpreliion  du  degré  de  lin  des 
m'uièresq’ârgent  : de  la  les  douze  deniers. 

(pliant  à l’or , qui  eff  plus  préciemd que  l’argent  , il 
eft  alicz  naturel  de  croire  que  dès  le  principe  ils  durent 
adopter  une  échelle  plus  étendue , pour  indiquer  la  pot- 
/cilà.  poiirqiui  elle  fut  portée  au  double 
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de  l’argent,  ils  les  divifèrent  donc  en  vingt-quatre  parties 
qu’ils  appelèrent  karats. 

Cet  ordre  de  chofes  dut  flîbfiiler  Jnfqida  l’époque  où 
les  méthodes  d’aflinage  devinient  moins  groflières  : alors 
on  fentiu  le  beioin  ae  fous-diviier  étheil.  s -de  com- 
par-ùfor.  • mais  comme  celle  de  fargenc  étoit  moins 
étendue',  fou  infuHifance  dut  être  remarquée,  pluto  , dC 
le  'denier  liic  divüe  d'abcrd  en  douze  parties , pins  en 
vingt-quatre , appelées  grams. 

Conformément  à oj  dyftême  , le  'kar£t  auroit  dû  être 
en  1-2  ou  24:  pourquoi  le  fo-d  en  î6’  ou  32  ? Ce 
qu’on  neiir  con'«eélurer  de  cette  bizarrerie  arcoarente , c’eit 
que  ihifli!-age  tie  rot  exigeant  des  jjrocédés  plus  parmirs , 
èc  des  poids  de  compa.raifon  plus  renrs,  la.  bilTtélion 
qui  les  divifok  nar  rnoiné  cliit  paroîtrc' plus  commode, 

en  effet  le  nombre  52  efi  le  relultat  ce  cinq  bilfecliçiis 
confécutives. 

Quoi  qinl  en  fut  de  cette  origine  5 on  ne  peut  s’em- 
pêcher de  reconnoitre  d.-iJis  le  iyftcrne  de  divifion  en 
karits  (5c  deniers  de  fin  deux  vices  capitaux  : le  pre- 
mier, c’eft  d’avoir  deux  modules  au  lieu  d'un  (eul-  le 
fécond  confie  en  ce  que  les  pairies  de  chacun  de  ces 
modules  ne  font  point  formées  de  nombres  ronds  que 
la  mémoTC  puiOe  retenir  , ou  qui  le  prêtent  taciiemene. 
aux  diverfes  opérations  du  calcu 


Il  étoit  donc  néceii'aire  de  , faire  difparoître  les  défec* 
tuof tés , & d’y  fubfîciier  l’échelle  déci  T.cIe,  qui  d’ail- 
leurs rentre  parfai-rement  clans  le  princinc  cle  la  diitribuEiorî 
ries  nouveaux  poids , <5c  du  fyileme  g-ënérai.  de  métrologie 
adopté  par  la  Convention. 

..  i 

(.ette  échelle  eil  de  telle  nature , que  le  degré  I@  plus 
fin  des  matières  d’er  Sc  d’urgciu,  qui  eil  celui  où  aiks 
lent  abfilnment 'fans  alliage,  en:  défi 'ad  isar  .l,  de 
ies  autres  degrés  de  cette  inf  ;:é  Cn: 
ftaélioîis  décimales  de  ce.ire  uriiié. 
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Nous'  donnerons  à la  fin  de  ce  travail  une  table  du 
degré  de  dn  des  matières  d’or  , & une  de  celai  des 
macières  cfcicgent;  noiis  comparerons  l’ancienne  échelle 
avec  la  nouvelle,  ôc  la  nouvelle  avec  ranrienne,  lur 
deux  colonnes  ftparées  , dans  lefquelles  on  trouvera  au 
premier  coup-d’œihiuus  les  titres , même  les  plus  bas. 

En  voilà  alTez  pour  le  c.?lcurareur , le  monétaire,  l’or- 
févre , & en  générai  pour  tou^  les  citoyens  ayant  quelques 
notions  de  la  numéranon, 

11  eût  été  bkn  à clelirer  qu’on  eût  pu  adopter  pour 
Forfevrerie  le^même  fyfuêiiie  que  pour  nos  mennoies 
républicaines  , c’err-à-dirc  , neuf  dixièmes  de  fin  & un 
dixième  d’alliaee.  Çurmd  la  métiologie  décimale,  dont 
VOUS  ères  les  inventeurs,  aura  fait  fentir  à tous  les  peuples 
fes  avantages  précieux,  je  ne  doiirc  pas  oue  cetre  éc  belle 
ne  devienne  générale  dans  toute  l’Europe  ; mais  en  ce 
moment  elle  iercit  trop  foible  pour  l’or,  & trop  forte 
pour  l’argent  : car  clans  tout  ce  c.ui  peut  être  ccnbdéré 
comme  objet  de  luxe,  il  faut  épargner  la  miatière  , &c 
faire  paver  la  main -d’eeuvre.  Mais  ce  qui  cdnvieiu  à la 
loyauté  françaife,  c’efb  de  garantir  la  qualiré  ôc  le  titre 
des  nratières  d’or  & d’argent  qui  font  mifes  dans  le 
commerce  , & e’elb  aux  legiUateurs  à préfenrer  cette 
garantie  7 par  des  règlemiens  fages  & des  loisj  févères  : 
vous  voulez  qu’ils  foient  uniformes  dans  toute  la  Répi> 
blique , parce  que  l’égalité  ne  tolère  ras  la  bizarrerie 
des  exceptions. 

Ce  feroit  une  g-rande  erreur  de  croire  eue  le  con- 
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troïe , ou  plutôt  le  poinçon  qui  portoïC  ce  nom  , ctom 

de  quelque  utilité  pour  établir  cette  garantie.  Four  vous 

en  convaincre , il  fulEt  de  mettre  fous  vus  yeux  ce  qui 

fe  pratiquoit  à cet  égard. 

Lorl'qu’uii  fabricant  de  matières  d’or  Sc  d'argent  avoit 
Eorgé  ou  laminé  les  élémens  propres  à faire  de  la  vaif-_ 
fslie,  des  vafes  ou  des  bijoux,  il  les  marcpacit  de  fon 


poinçon  , enfiilte  les  préfentoic  au  bureau  de  contrôle 
-pour  y être  affujétis  au  poinçon  6.Q  charge  ^ qui  n’ccoic 
.autre  chofe  que  lengageiuenr  de  payer  un  droit  fixé  p.ir 
la'loi;  de  ce  bureau  les  mêmes  objets  paHblent  encre 
les  mains  des  v^ardes-orfévres , qui , aprè.s  les  avoir  ef- 
•fayés  pour  conilater  le  titre,  apphqucient  un  troiuème 
poinçoin  appelé  poïnç.m  de  la  mdifon  commune.  Le  fa- 
bricant, après  avoir  terminé  fes  ouvrages,  fe  préfencoir 
au  bureau  du  contrôle  pour  la  fécondé  fois,  payoit  le 
droit,  & on  appofoit  fur  chaque  pièce  un  quacriè  ne 
poinçon  , appelé  poinconde  décharge , qui  n’étoïc  autre 
chofe  que  la  quittance  des  foaimcs  qu’il  avoit  payées. 

Il  elf  bien  aifé  de  fentir  que  les  deux  infcuipacions 
faites  par  les  courrMeiirs  ne  garantilicnr  en  aucune  ma- 
nière le  titre  des  matières  qui  y éroienr  foumifes  ; cela 
eft  il  vrai  que  du  cuivre  plaqué , doré  ou  argenté  , 
ou  tout  autre  métal  ^ qui  auroit  la  couleur  de  For  ou 
de  l’argent , poiirroit  être,  contrôlé.  Qu’importe,  difoaent 
les  commis  , le  titre  auquel  nous  ne  nous  connoifTons 


pas,  & que  nous  ne  foriimes  pas  chargés  de  furveil-^ 
ier,  pourvu  que  le  droit  hfcaL  foie  payé  ! 

Vous  vous  empreOerez  de  fupprlmer  une  inR-itutlon  il 
inutile,  (i  vicieiiie  , qui  a ouvert  la  perte  à la  fraude, 
a engendré  plus  de  procès  & ruiné  plus  de  familles 


qu’elle  n’a  ra[)po 
La  marque  d'o 
cent  mille  livres, 
indireéle  , en  For: 


l'té  de  piholes  au  tréfor  public, 
r-f:  d’argent  rapportoic  environ  cinq 
On  peut  confeiver  cette  contributioii 


■î> 


indant  de 


manière;-!  ce  au’elie  n’en- 


trave piS  la  liberté  du  commerce,  qnV:Ie 
vexations  , & rende  la  fraude  imooilible 


fade  ceîTer  les 
, ou  du  moins 


funefle  â celui  qui  vciidroit  s’y  livrer:  c'eiî  do  la  con- 
fondre avec  les  frais  d’eilai , de  forte  que  celui  qui 
chercheroit  a s’y  fouftraire , & qu'il  feroic  facile  cio 
prendre  fur  le  fai'-  , feroic  convaincu  de  voler  par  un 
même  aéle  , & le  tréfor  public:,  & les  particuliers.  Les 
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peine?  fe»'ont  févères  do’t  lai  ; Sc  le  désionneur , pire 
que  la  mort  pour  un  r;ipublical  î , fera  un  ver  roageuî, 
qui  le  C3iU.uii*a  au  tombî'aa  avec  les  an^oiiles  de  Top- 
probre  vSc  le  pjinçau  de  rignoaiinle. 

La  ganritie  que  nous  vous- prou ^fons  eH:  lîmple  Sc 
su  Le  tab.JCin-  ma'u.i-era  fes  ouvra^^es  u’iiu  poinçon 
qui  poirera  les  lettre  i niti -.les  de  foa  nom;  il  les  por- 
tera à i’elLl  ; & , iorfqa’iis  feront  au  titre  , ils  Lr  '-nt 
re^^étas  d une  mar.jue  q.ii  ra*Ture:\.  Il  y mettra  la  der- 
nieremain_,&  les  pré-ent.ra  de  nouveau  ; Refiles  deux 
premiers  poinçons  font  r -connus  , un  troilième  fera 
appofé  5 qui  garantira  l aurlieadciré  des  deux  pre- 
miers. Tons  ces  pornçons  f-roar  intculpes  fur  uns 
plaiicne  de  cuis're  qui , dans  les  t^  nrs , fe'' vira  de 
moyen  de  comparaifon.  Ce  font  lei  orfèvres  eux-mémes 
qu’il  b-uc  charger  Je  cette  iuîV'-illance  à:  de  cet  hono- 
rable emDi-ji  : l’honneur  de  rintéret  les  y aupellent.  Tous 
les  iours  ils  achètent  1 s obiers  eue  la  mode 'de.  le  teoaps 

/ f X • 

ont  ufés  ; s’ils  fe  pc-nTiettoiei.t  quelque  traude  dans  les 
ellais  5 ils  en  fcroient  eux-niLnies  les  dupes.  Au  farolas  , 
oiî  doit  leur  rendre  cette  jurtice  , que  jnfqu  ici  pas  uii 
feul  reproche  n'a  pu  leur  êtPe  adreffé , &c  que  leur 
exacliCMde  a toujours  été  poufTée  jufqu’au  fcrupule. 

Cette  matière  efb  auiii  acide  qu  elle  eil  iiiterelTante. 
Votre  comité  a appelé  chutes  les  lumières  qui  uii  man- 
qiioient  ; l’agencê  monétaire  a confacré  pluheurs  féances 
à la  clifciiter.  Nous  l’avons  calquée  far  vos  principes , 
liberté  du  commerce,  procecilon  à rindailrie  , févérîté 
contre  les  fripons. 

L’o^'févrerie  avoir  acq’tis  une  telle  répuratlon  en  France 
par  liTùr  té  du  titre  , la  .beauté  du  travail  , le  ‘z:>ût  des 
propO-ti .)  'iS  , le  coiitonr^  des  fsrm-s , éc  la  ricn-.^fe  d»^s 


orne  nens,  n-ie 


!e  . coûtes 


les 


Yeaoient  faire  leurs*  cmulsttes  chez  nous.  C’ef:  p 


r' 


nations  étrangères 
Dur 


N 


Il 


conferver  cette  réputation  que  vôtre  comité  des  finances 
vous  propofe  ic  projet  de  décret  fuiv.uit. 

f I T R E P R E M I E U 

Des  affMi^es, 

SECTION  PREMIERE. 

De  la  fupprejfion  des  ûjfuiages  de  Paris  & de  Lyon, 

Article  premïe  r. 

/ 

, L’art  d’afëner  & de  départir  l’or  S?c  l’argent  eil  libr* 
dans  toute  retendue  de  la  République. 

I LV 

A compter  du  jour  de  la  publication  du  préfent  décret, 
la  f?nne  dr  J affinages  de  Paris  & de  Lyon  eft  fupprimée , 
& le  bail  en  ed  reliiie. 

I I L ^ 

Les  üftenfiles  qui  fervent  aux  travaux  de  ces  affi-' 
nages  ôc  qui  peuvent  appartenir  au  ferm  er  ^ feront 
eftimés  par  deux  experts,  dont  l’un  fera  nommé  parla 
commiilion  dés  revenus  nationaux  Ôc  l’autre  par  le  fermier, 
qui  portera  en  dépenfe  dans  fon  compte  le  montant  de 
leur  edimation. 

IV.  . ' 

J 

En  cas  de  partage  dans  l’eftimation  , la  commiffioîi 
des  revenus  nationaux  nommera  un  tiers  expert. 


V 


• ,4^ 

V. 

L agence  monétaire  eft  chargé  de  prendre  les  mefares 
convenables  pour  que  les  travaux  de  l’affinage  de  Paris 
& de  Lyon  ne  foiait  pas  fufpcndiis. 

SECTION  I î. 

Tjes  devoirs  des  affineurs,  ^ ■ 

N 

ARTIiCLE  PREMIER, 

Quiconque  voudra  dép.irrir  & affiner  l’or  Sc  l’argent 
pour  le  commerce  , fera  tenu  d’en  faire  la  déclaration 
tant  à la  municipaiicé  du  lieu  de  fa  réiidence  qu’à 
l’agence  monétaire  de  laquelle  déclaration  il  fera  tenu 
regiftre,  &:  délivre  copie  lans  frais. 

IL 

Il  ne  pourra  recevoir  que  des  matières  qui  auront 
été  marquées  par  un  eifayeur  public,  de  fur  lefqueiies 
le  titre  fer^i  indiqué  , avec  la  quantité  d’or  de  d’argent 
cufeiles  contieunenr. 

I î 1. 

\ 

Il  fera  délivré  au  porteur  defdires  matières  une  recon- 
noiflance  qui  en  débgncra  la  nature  le  poids  j de  le, 
titre  indiqué  par  reffiayeur , avec  le  numéro  de  reffiai. 

I V. 

Il  t’endra  un  regiflre  , coté  & paraphé  à,  Paris  par 
i’agcnce  monétaire,  de  dans  les  autres  déparcemens  par 


I3 

radmliilf^rarioii  Hu  didridt,  ôc  fur  lequel  f ront  infcrits^ 
jour  par  jour  ^ Sc  par  ordre  de  inunetos  ^ la  n>t  re, 
le  poids  ôc  le  titre  des  manèr-s  qui  iu)  appjrtees^ 

éc  leur  remife  en  ‘karats  ou  deniers  de  îiiv, 

V. 

/ 

Dans  la  première  décade  de  chique  mois  ^ il  fera 
larrèter  fou  legift  e p.^r  l’adniuiifîrarion  qui  l’aura  pa- 
raphé de  il  aareilera  à l’agence  monétaire  un  état  du 
montant  en  grauis  de  fia  , & des  matières  encrées  ôc 
forcics  de  fes  aceners  pendant  le  mois  précédent. 

V L 

ÎI  fera  tenu  aufii  d’infciilper  fon  nom  en  toutes  lettres 
fur  lingots  provenans  de  fon  tnvail,  êz  il  ne  pourra 
les  mettre  en  vente  , ni  les  rendre  aux  propriétaires  , 
fans  les  avon  envoyés  au  bu  eau  de  garantie  du  dépar- 
tement dans  rarrondiiTjment  duquel  il  reiidera  , pour 
y erre  enregiftrés  effayés  & titrés  : le  tout  a peine  de 
€onfifcation  des  lingots  , & de  300  liv.  d’amende* 

SECTION  ï I L 


national. 


Article  p r e m i i Pv, 


Il  fera  établi  à la  monnoie  de  Paris  un  atelier 
d’affinage,  où  tout  citoyen  pourra  faire  départir  l’or  ôc 
affiner  l’argent,  au  puix  qui  fera  fi.ié  anniiellement 
le  corps  légiflacif. 


par 


N 
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II. 


Les  travaux  <1^  cet  atelier  feront  faits  pont*  le  compte 
He  la  nation^  us  feront  fur^eilles  par  l’agence  monétaire, 
& conclus  par  un  prepofe  <^ui  fera  nommé  par  la 
comîTiiiiioii  des  revenus  nationaux  j fou  traitement  fera 
de  6ûoo  liv. 

I I L 

( 

Il  fera  tenu  de  prendre  les  matières  à toutes  fortes 
'de  titre  , mais  il  n en  rendra  aucune  au-deffous  de 
vingt-trois  kaiais  vingt-fix  trente-deuxièmes  pour  l’or  j 
6c  de  onze  deniers  dix-huit  grains  pour  l’argent.' 

I y. 

matières  apportées  à l’affinage  national 
feront  inferites  fur  un  regUcre  (Jui  fera  coté  & paraphé 
par  l’agence  monétaire. 

V. 

Les  lingots  affines  porteront  le  nom  du  prépofé  à 
la  conauite  de  1 atelier  j ils  feront  effii]  es  dans  îe  labo- 
ratoire de  l infpedfceur  des  elfais,  en  la  forme  prefcrlte 
par  la  loi  du  i 6 piiiviofe  pour  les  matières  nationales  , 
êc  manques  ^ d im  poinçon  dont  l’empreinte  fera  déter- 
minée par  l’agence  monétaire. 

V L 

Immédiatement  après  les  effiais,  le  bordereau  d’entrée 
des  mat. ères  a 1 affinage  fera  échangé  contre  un  autre 
bordereau  <qui  contiendra  les  grains  du  £n  remis  au  pro- 
priétaire. / ^ 


î) 

V I 1. 


Les  formaUtés  prefcritcs  pnr  les  articles  îl  ôz  ITÎ  du 
chapitre  précédent  feront  obiervées  par  Tafiinage  national, 

V I I 1. 

Sur  la  demande  motivée  des  adminiflrations  de  didriél-  , 
îa  commiliion  des  revenus  nationaux  , après  avoir  pris 
i’avis  de  Tagence  monétaire,  pourra  établir  des  affinages 
nationaux  dans  les  autres  communes  de  la  République.  ' 

TITRE  IL 

IDe  la  fuppreJp,on  des  droits  de  marque  & contrôle  fur  les 
ouvrages  d'or  & d'argent»  / 

Article  premier.. 

Les  droits  de  marque  & contrôle , tels  qu’ils  font  établis 
aujourd’hui  fur  les  ouvrages  d’or  àc  d’argent,  bijoux^ 
vaiiîéiie  , feuilles  battues  ou  traits,  font  fupprimés. 

I 1. 

Les  aboiinemens  qui  ont  été  faits  par  les  communes  oii 
corporations , & qui  peuvent  encore  exifter  pour  raiffia 
défaits  droits  j fous  quelque  dénomination  que  ce  fok 
font  pareillement  fupprimés.  ,/ 

IL 

Les  poinçons  fervant  aduellement  a conftater  l’acquit 
des  droits  de  xiiarque  6c  contrôle,  feront  biffés  immédiate- 


{ 


i6 


ment  apr^ls  rinfciiîpatioîi  des  çarrés  qui  feront  ordonnés 
pour  le  fcrvice  des  bureaux  de  garantie  dont  il  fera  parlé 
ci-apros. 

I V. 


♦ < I 


Les  demandes  jiidiciaîrcs,  failles,  jugemens  <5c  procé- 
dures en  vertu  des  rèfrlemens  relatifs  aux  droits  de  maroue 

r* 

dor  ê<.  d’argent,  loue  abous. 

) 

' V. 

I 

f 

Les  objets  fâifs  feront  rendus  fans  frais  aux  pronrldraires, 
après,  que  les  droits  dus  pour  défaut  de  rcpréientation  de 
pièces  on  d’enrogirrrement  u ouvrage  auront  été  acquittés. 

TI  T Fc  E I I I. 

De  la  fupprejjlon  des  bureaux  argue  de  Paris  & de  Lyon, 

■ ‘V  » 

Article  premier. 

Tdart  de'^dégrollir  les  lineors  par  le  moyen  de  l’arsue  efl: 
libre  dans  toute  la  E.épübiique. 

, ■ .1. 

'I 

A compter  du  jour  de  la  pubbearion  du  préfenr  décret, 
les  bureaux  d’ar^ise  de  Paris  ôc  Lyon  fcni  fuppomés. 


I I 1. 


Qui  concile  voudra  établir  un  argue  iera  tenu  de  fe 
confonneu  aux  formalités  prefentes  aux  auineiu's  par  1 ar- 
ticle de  la  feâuon  il.  ' ' 

î V. 


/ 


li  y aura  néanmoins  à Paris,  ôc  par-tout  oii  les  befoins 
du  comm>erce  iV.xigerotu  un  ate'ier  d argue  , où  toan 
citoyen  pourra  faucf  dégroiFir  Tes  lingots , en  payant  les 
feuls  frais  ciu  dégroiliiièmeiu  , cjin  feionc  réglés  pac 
IWence  inonécaire. 

V.  . • 


LVtêence*  monétaire  veillera  à -ce  que  les  travaux  de 
Targue  de  Paî:by&  de  J.yôn  ideprouven;:  aucune  interiup- 
tioii  nuifible  au  commerce. 

TITRE  î V.  ' , 

• ' ■ ' s 

De  la  fupprejjlcn  des  corporations  & maljons  communes 

d!  orfèvres. 

A R T I € LE  .PREMIER. 


Le  commerce  & Ten: 


b 


des  matières  d'or  Sc  d’argent 


I I. 


Les  bureaux  des  maifons  communes  d’orfèvres  font 
fuipprimés. 

^ III.  ^ 


Ceux  qui  ,y  font  rroployés  co'ntmueronî- néanmoins  â 
K inplir  leurs  fonctions  juifqn’â  rbrganjmtion  dênnitive  des 
aîdiers  d’elTai  donc  il  fera  parlé  ci-après* 

IV./  ■ 

r . ■ 

\ .... 

Auüi-tot  que  ces  ateliers  feront^  établis , li  fera  fait 

Rap,  de  Thibault  ^ fur  la  marque  d'er  & d'argent.  B 


^ I s 

inventaire  des  regifires  & papiers  à l’ufage  des  bureaux  > 
ainfî  que  des  uftenfiies  &:  effets  appartenans  à la  nation  , 
pour , lefdits  papiers  ôc  regiftres  , être  envoyés  à l’agence 
monétaire,  & les  uflenfiles^&  eff;ts  appartenans  â la 
nation  être  mis  fous  la  fLirveillaiice  des  municipalités, 
jufqii’à  ce  qu’il  piiiffe  en  être  fait  un  emploi  avantageux  à 
la  République. 

TITRE  V. 

/ 

De  la  fixation  du  titre  des  ouvrages  d’or  & 

d’argent. 

SECTION  PREMIÈRE. 


Du.  turc  des  ouvrages  dt  or  & £ argent. 

Article  premier. 

Il  y aura  deux  titres  pour  les  ouvrages  d’or  • le  premier 
fera  à vingt  karats,  Sc  le  fécond  à dix-huit. 

I 1. 

Il  n’y  aura  qu’un  feul  titre  pour  les  ouvrages  d’argent , 
folt^qu’ils  doivent  relier  en  blanc  , foie  qu’ils  doivent  être 
dorés  : ce  titre  efl  fixé  â onze  deniers  dix  grains. 


I I L 


•'‘•y;. 

|.:;r 


Il  efl  permis  de  fabriquer  à des  titres  plus  élevés  , tant 
pour  for  que  pour  l’argent  * mais  la  loi  n’accorde  ni  remède 
ni  tolérance  aii-deiïbüs  de  ceux  fixés  par  les  deux  articles 
précédens. 


SECTION  II» 

Des  poînçonSi 

Article  premier. 

y aura  , pour  marquer  les  ouvrages  d’or  & d argent  j 
trois  fortes  de  poinçons  ^ favoir  : celui  du  fabricant  celui 
du  titre  , & celui  du  bureau  de  garantie  > dont  il  fera  parlé 
ci-après/ 

11  y aura  en  outre  deux  petits  poinçons  t l’un  pour  les 
nienus  ouvrages  d’or,  ôc  l’autre  pour  les  menus  ouvrages 

d’argent* 

JL  Xa 

le  poinçon  du  fabricant  portera  la  lettre  initiale  de  ton 
nom  avec  un  emblème  * ôc  il  pourra  être  gravé,  par  tel 
àrcîfte  qu’il  lui  pkira  de  choiiir  , en  obkrvant  les  foroîes 
Sc  proportions  êrabiies  par  l’agence  monétaire. 

III. 

l e poinçon  du  titre  pour  les  matières  d or  auta  pouf 
empreinte  l’un  des  chif&es  i 5 à. , inaicatifs  des  premier 
3c  fécond  titres. 

I.e  poinçon  du  titre  des  matières  d’argent  aura  pont 
empreinte  un  A;  L’un  Sc  l’autre  porteront  en  outre  le 
fymbüle  de  la  liberté. 

. ■ I V* 

Le  poinçon  du  bureau  portera  ua  %ne  caraélériftiqtte  ^ 
qui  fera  déterminé  par  l’agence  monétaire. 


I 


lO 


V. 


Le  petîC  poinçon  defliné  à marquer  les  menus  ouvraqes 
d’or  aura  pour -empreinte  le  lymbole  de  la  liberté:  celui 
dediné  aux  menus  ouvrages  d’argent  portera  le  figue 
caradériilique  du  bureitU  ©ù  ils  auront  été  . ppiités. 

V 1. 


Tous  les  poinçons  déiignés  dans  les  trois  articles  précé- 
dens  feront  fabriqués  îe  graveur  de  l’atelier  moné^ 
taire,  fous  la  farveiliance  de  l’agence,  qui  les  fera  par- 
venir dans  ies^ivers  bureaux  de  garantie,  & en  confervera 


;s  matrices» 


V î I» 


Lorfqu’on  ne  fera  pas  ulage  des  poinçons , iis  feront 
enfermés  dans  une  caifTe  à deux  ferrures  > dont  une  clef 
fera  lemife  au  vérificateur  du  bureau^  de  garantie 
Faiure  refeera  entre  les  mai, ns  de  reO;ânipeii.r, 

V î I L 


Les  contrefaçons  de  poinçon  feront  punies  par  dix  années 
de  fers- ^ ôc  par  la  confilcatio.n  de  toutes  les  mantres 
d’argent  qui  fe  trouveronr  dans  les  atreüers , ma- 


'A  V'r  e 

S-k  L’ i V 


O jialns  de . boutique  du  coiitrefadbeur  : la  Tente  en  fera 


faite  publiquement  par  la  municipalité  au  profs  du 
fôéibr  public  3 après  que  les  ouvrages  auront  été  briiés 


T I T R E V I, 

De  l’ctablifj'ement  des  bureaux  de garanîiCm 

Article  premier; 

lî  y aura  dans  les  chefs-lieux  de  département  ^ deç 
bureaux  de  garantie  oit  feront  eflayés  ôc  titrés  les  lia- 
gots  & ouvrages  d’or  & d’argent. 

I L 


Sur  la  demande  des  admîniftrarlons  de  diftriébj  ap- 
prouvée par  celles  de  département  , & l’avis  de  l’agence 
monétaire,  la  commiflion  des  revenus  nationaux  pourra 
établir  de  pareils  bureaux  ' dans  les  communes  où  un® 
grande  fabrication  les  rendra  nécelTaires. 

I I L 

Xcs  bureaux  de' garantie  feront' compofés  de  quatre 
employés  ; favoir , d’un  elTayeur  , d’un  receveur  , d’un 
vénficareur  5c  d’un  e dam  peur  : à Paris,  & dans  les  gran- 
des communes  le  nombre  des  employés  fera  réglé  pa^ 
rVigence  monétaire  fiiivant  les  befoins  du  commerce. 

î V. 


L’effiyeur  pourra  prendre  fous  fa  re 
d’aides  que  ,ies  circonftances  rexigeront. 


V. 


autant 


Il  fera  établi  â Paris  une  école  d’elTai , donc  le  comité 

B s 


/ 


/ 

XI 

d’mftriKfbioii  publicju^  eft  chargé  de  préfenter  rôrganifa- 
lion. 

V I, 

Provifoiremenc,  pour  être  effayeur  dans  les  bureaux  de 
garantie,  il  faudra  obtenir  de  ragence  monétaire  le  cer- 
tificaf  de  capaeué  prefcrit  par  lankie  IV  du  titre  VI 
de  la  loi  du  lô  pluviple, 


Les  eiïayeurs  du  commerce  ou  des  ci-devant  monnoiej 
font  diipeniés  de  cette  formalité. 

V 1 I L 

L’efTkyeiir  de  chaque  bureau  de  garantie  fe  pourvoira» 
à fes  dépens  , des  balances  , poids , uftenlües , agen$ 
^ fu  pitances  néceifaires  à fon  art, 

I X, 

Le  receveur , le  veri  locateur  ôc  Teftampear  fe  pourvoiront 
au0i  i leur;  trais  de  tout  ce  dont  ils  auront  bsfoin  pour 
r.L'7iercice  de  leurs  fondions. 

e 

. TI  T R E VIL 

I 

Des  fondions  des  prepofés  aux  bureaux  de  garantie^ 

SECTION  PREMIÈRE, 

D es  fondions  de  rejfayeur,. 

AlptTICLE  PREMIER. 

L'fc'Sayeur  ne  recevra  les  ouvrages  d'“or  ^ d’argent  qui 


^5 

lui  feront  préfentés  pour  être  effayés  & titrés , que  lorf- 
qu’ils  auront  rempreinte  du  poinçon  du  fabricarît , Sc 
qu'ils  feront  alTez  avancés  pour  qu’eu  les  finilTant , ils 
n’éprouvent  aucune  altération. 

I L 

L'effayeur  fera  féparément  l’elTai  des  . ouvrages  pro- 
venans  de  différentes  fontes  : ils  feront  envoyés  au  bureau 
dans  das  facs  féparés. 

I 1 I.  ' 

La  matière  de  relîai  fera  un  mélange  des  pièces  pro- 
venant de  la  même  fonte,  ôc  elle  fera  grattée  ou  coupée 
tant  fur  les  corps  d’ouvrages  que  fur  les  accelToues,  d® 
manière  que  les  formes  5c  les  ornemens  ne  foicnt  pas 
détériorés.  ‘ 

I V. 

Lorfque  les  pièces  auront  une  Jangnette  forgée  ou  fon- 
due avec  leur  corps , c efl  fur  cette  iangiierce  que  leur 
titre  fera  vérifié.  , ^ 

V. 

Les  menus  ouvrages  d’or  qui,  par  leur  légèreté  ou 
la  délicateire  de  leur  travail , ne  pourront  pas  fupporter 
l’efîai  par  le  feu , feront  elTayés  â la  pierre  de  touche. 

V L ' 

Quand  les  gros  ouvrages  d’or  elLayés  feront  a ruii 
des  deux  titres  prefcrits  , l’efTayeur  les  infcrira  fur  un 
regifrue  qui  fera  coté  & paraphé  a Paris  par  Fagence  mo- 
nétaire , 6c  dans  les  autres  communes  par  la  miin'cipa- 
liié  j enfui  te  il  les  donnera  au  receveur  avec  un  extrait 

B 4 
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^4 

GU  regiPire  qui  indiquera  le  titre  trouvé,  à î’effef 
d'êire  marqués  du  poinçon  ccrrefpondaîit  à ce  titre  : il 
çn  fera  nie  de  même  à régard  des  menus  ouvrages 
d'or  5 lonqu’il  aura  été  reconnu  par  l’eiTai  qu’ils  ne  fonr 
pas  au-deiîoiis  du  iccoiid  titre  , à i’efret  de  recevoir  l’ern^- 
preinte  do  poinçon  mentionné  ci-deilMS. 

V IL 

Lorfqae  le  titre  d’auçnn  de  ces  ouvrages  fera  infé^ 
rieur  au  plus  bas  titre,  fur  la  demande  ôc  aux  frais  du 
propriétaire  » il  fera  vérifié  par  un  fécond  eilai  ; ôc  ii  ce^ 
efiai  confirme  le  premier , ropvrage  fera  remis  au  pro- 
priétaire après  ayoïr  été  rompii  en  ik  préfence, 

V I î L 

« 

Si  les  gi-os  onvrae'es , fans  être  aii-clefidiis  du  fécond 
îkrè  5 ne  font  pas  prédiément  au  premier,  iis  feront 
marqués  au  titre  inférlejar  y ou  ils  feront  rompus , du  çon-i 
fenteiiienc  du  propriétaire. 

I Xp 

En  cas  de  conteftation  fur  le  titre , il  fei^'â  fait  une 
reprilé" d’elFai  fur  Toiivrage , laquelle  fera  envoyée,  fous 
les  cacliers  du  fabricant  & de  refiayeiir , à l’agence  mo- 
nétaire, qui  le  fêta  eilayer  dans  le  laboratoire  & en  pré» 
fence  de  finfpcéleiir  des  elTais , & le  titre  réfultanc  de 
ropéraîion  fera  définitivement  celui  auquel  fera  marqué 
i’ouvrage  qui  aura  été  lailTé  dans  les  bureaux  , fous  les 
cachets  de  refiayeiir  ôc  du  fabricant  ^ fi- ledit  ouvrage 
, n'eil  pas  dans  le  cas  d’êire  rompu. 


P?  P? 


X. 

Lorfque,  par  le  réfuîrar  (le  l opéraîionj  reiïayeur 
bureau  de  garantie  fera  trouvé  en  fai^ce  , il  iopporrera 
les  irais- de  traiifporr  & delTai  : dans  le  cas  contraire, 
ces  frais  feront  à la  charge  du  propriétaire, 

X l , 

Dans  tous  les  cas , les  cornets  âc  boutons  d’efTais 
feront  remis  au  propriétaire. 

XIL  / 

Si  reiïayeur  foiipçonne  aucun  des  ouvrages  d or,  de 
vermeil  oü  d’argent , d’être  fourré  de  fer  ou  de  cuivre , 
il  le  fera  couper  en  préfence  du  propriétaire  : fi  cet  ou- 
vrage eft  tel  qu’il  aura  'été  foupçonné  , il  fera  faifi  3c 
conffqué , Ôc  le  délinquant  condamné  à l’amende  du 
double  de  la  valeur  de  l’objet;  mais,  dans  le  cas  con- 
traire , le  do  minage  fera  payé  fur-Ie- champ  au  proprié- 
taire, & le  montant  en  fera  porté  au  compte  des  frais 
d’admini  lira  don. 

s E C T I O N I. 

Des  fondions  du  receveur. 

' -is  i-  ' 

Article  premier,  ' 

Le  receveur  pefera  les  ouvrages  qui  auront  été  elTayés, 
auxquels  fera  joint  l’extrait  du  regiâre  de  l’elTayéur  , 
il  fera  mention , fur  un  regiftre  coté  3c  paraphé-  comme 
çeliii  de  l’elTayeur , de  la  nature  de  ces  ouvrages , de 

Rap»  de  Thibaulu  fur  lamarque  d'or  &(f argent,  B j 


i6 


leur  poids  , de  leur  titre , & de  la  fomme  qui  aura  éti 
payée  à raifon  du  poids* 

II- 

■ Il  écrira  , for  l'extrait  du  regiftre  de  l'eflayeur  , i“.  le 
poids  des  ouvrages , 1“.  l’acqui  tement  de  la  lomtne 
payée , & il  remettra  le  tout  au  vérificateur. 

I I L 

Il  dénoncera  toutes  les  faifies  au  commiflaite  de 
police  , qui  en  dreftera  ptocès-verbd  , & les  procedures- 
Mur  raifon  d’icelles  feront  faites  en  fon  nom. 

S E C T I O N IIE 

Des  fonèicns  du  vérificateur. 

_ r 

ARTICLE  PR^EMIER. 

Le  vérificateur  du  bureau  de  garantie  tiendra  un  re- 

gifire  qui  fera  coté  & paraphé , comme  celui  des  autres 
frépofés,  far  lequel  il  tranfcrita  l’extrait  du  regiftrequ  il 
LrLeçu  ; enfuite  il  tirera  de  la  caiffe_  a deux  feitutes  k 
pomçea  du  bureau  ôr  le  poinçon  mûicatif  du  ««e  des 
ouvrages  , foie  d or  , foit  d’argent , ou  le  ^ 

les  minus  ouvrages  doivent  être  revetus , & il  ks 

donnera  à l’eftampeur. 

II. 


Tl  xrÂrlftp.râ  ôc  certifiera 


rprpfff? 


2-7 


SECTION  IV. 

Des  fonctions  de  V cftampcur, 

* premier* 

Ab-TICL*  ^ ^ 

L>eft,n,peurvénEe.fileyo^s,^J^^™tÿ 

em-.s  pour  marques  ue5  ouvrage  , , 
loivent  y être  appofss-  jj 

: -c  • U\t^  il  m-rqueia  les  ouvrages  «ies 

po-Sor;S  en  préfence  du  propnérairci  euiurrc  r 
les  lui  remettra  avec  1 extrait  qu  » 

III. 

A„.,n  f.éfofé  » rXfa,p“o.':“ïâ- 

prendre  de  "'‘[f  "^es  ouvrages  qui  feront  apportes 
verbale  , " * ^rHWpron 

au  bureau , lous 

X 1 T R E V ^ J 

Desfrâh  de  garantie  de  leur ^ emploi. 

, ^ -pKT  P T>  TT  '^Â  1 E E. 
SECTiON  r ^ 

Des  frais  de  garantie, 

ARTICLE  premier. 

- l,es  frais  de  garantie  font  fixes  a l’argeat-  Ls 

. once  dot,  & à vmgt-cmq  fols  par  n-.-  o 


V 


iS 

quatre  cinquièmes  de  ces  forames  feronc  vcrfés  au  tréfor 
public. 

IL 

Pour  opérer  ce  verfement , ii  fera  délivré  à chaque 
fabiicaî it  un  extrait  du  regtiire  fur  lequel  aura  été  inHcrli 
la  qualité  Sc  le  poids  des  matières  qu’il  aura  fait  elTayer. 
Cet  extrait  portera  le  même  namérr)  que  rarticie  du  re- 
giiire,  & fera  remis  au  receveur  du  droit  d’enregillremenr. 

î-ï  L 

' Ç-liaque  mois  les  prépofés  au  buréaii  de  garantie-  por- 
tfeionî  leur  regiflxe  chez  le  receveur  du  droit  - d’eisregif- 
crcme'nt;  il  comparera  les  extraits  quil  aura -reçus  des 
i'âbricans'  avec  chaciîîi  des  arncles  du  regillre  ^ êc  les 
fommes  spparcenanres  à ii  nation  lui  feront  reraifes  : ''  il 
en  donnera  une  reconnoilTan^e  qui  fera  infcrice  fur  le 
regiilre  des  prépofés  du  bureau  d©  garantie. 

Les  fraudes  en  cette  partie  feront  punies  de  dix  années 
de  fers,  foit  de  la  part  des  fabricans  , des  prépofés , ou 
du  receveur  du  droit  d’enregiflrement. 

SECTION  IL 

De  remploi  des  frais  de  garantie  réduits  au  cinquième 

Les  produits  de  da  garantie  font  divifés  ainli  qu’il 
fuit:  ^ 

Vingt  centièmes  font  attribués  à Teflayeur  y 

Quinze  cen  îèmes  au  receveur* 

Quinze  cenrième-s  au  vérificateur^ 

Dix  centièmes  à refiampenr  ; 

Dix  centièmes  pour  les  riais  4e  bureau  ; 

Dix  centièmes , produits  de  chaque  bureau , feront  mis 


r 


■29 

en  maîTe  pour  être  enfuite  dircribués  par  parties  égales  % 
tous  les  elTayeurs  j 

Vingt  centièmes  pour  les  frais  généraux  d’adininif-' 
tration, 

SECTION  1 1 L 

1 

Du  choix  des  prépofés  compojani  h bureau  de  garantie* 
Article  premier. 

Les  efTayeiirs  munis  d’un  certiBcat  de  capacité  délrvré 
par  l’a^^ence  monétaire,,  préfenreront  en  outre  un  certi-i- 
car  de  probité  & bo?ine  conduite  , délivré  par  la  muni- 
cipalité du  lieu  de  leur  réiidelice^  ils  feront  choiiis  & 
nomniés  par  les  membres  coinpolant  le  bureau  de  ga- 


ranne. 


I L 


Les  menibres  compofant  les  bureaux  de  garantie 


feront 


nommes 


iinli  quil 


fait 


Les  orfèvres  fabricans,  merteurs-en-œuvre  & blioix- 
tiers  anili  fabricans  de-  chaque  dép^irtemenc , enverront 
leurs  noms  5 furnoms , âge  et  demeure,  a 73c  l’époque 
de  leur  établi  fL  ai  en  t , à radiiiiniRration  du  ' départe  ^ 
iiienr,  qui  formera  le  tableau  de  ceux  qui  font  fabricant 
depuis  dix  ans-,  fur  lequel  il  en  fera  choin  iix  qui  rem- 
pliront akernativement  les  fonciions  de  receveur  , de 
vérificateur  & d’edampeur , fq  les  trois  autres  prépare-- 
ronc  les  elîais.  Tous  les  ans  iis  feront  renouvelés  par 
moitié. 

I I L 

A Paris,  à Lyon , ëc  dans  les  comniiines  dans  lef- 
qiiei-les  il  fe  fait  une  grande  fabrication  ,i  fur  l’avis  de 
r^dminidradoa  du  diftrid  êc  de  l’agence  monétaire. 
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€elîe-cl  paurra  ordonner  raugmentation  des  membres 
du  bureau  de  garantie. 

) 

' ■ T I T R E I X. 

Des  devoirs'  des  marchands  & fahrïcans  dd ouvrages  d'or 

& £ argent» 

Article  premier. 

Tout  citoyen  fiifant  ou  voulant  faire  remploi  des  ma- 
tières d’or  & d’argent  iera  tenu  a en  faire  la  déclararioii 
à la  municipaîité  du  lieu  de  fa  rélidence  , & d’y  faire 
infculper  un  poinçon  particulier  fur  une  planche  de  cuivre 
i ce  dediiiée.  . 

IL, 

Il  portera  fes  ouvrages  au  bureau  de  garantie,  pour 
y être  elTayés  Sc  titrés,  ou  {Impiement  revêtus  d’ime  em- 
preinte des  poinçons , conformémsnt  aux  articles  de  la 
feâ:i©n  II  du  titre  V . 

I I L 

Quiconque  fe  bornera  au  commerce  d’orfevrerie  , fans 
s’immifcer  dans  la  fabrication , ne  f.ra  terni  quâ  de  faire 
fa  déclarâtion  à la  municipalité  du  lieu  ou  il  réhdera. 

I V. 

Les  fabricans  ic  marchands  d’or  ou  argent  ouvré  ou 

. ’ O»  - ^ 

non  ouvré  , auront  un  regidre  qui  fera  coté  ôc  paraphe 
dans  la  forme  prefcrire  par  l’article  Vil  de  la  première 
feétion  du  titre  Vil,  êc  fur  lequel  Us  tranicriront  la 
nature,  le  nombre,  le  poids  & le  titre  des  madères 
d’or  qu’ils  achèteront  cc  vendront , avec  les 


notns  & demeures  de  ceuxàqui  iUles  auront  vendues,  ou 
de  qui  ils  les  auront  achetées. 

V. 

t 

...  1 r*i.4C>nr.^r  leur  re^iftre  aux  autorités 

Ils  font  tenus  de  prelenter  leur  re^, 

chargées  de  la  furvedknce en  cette  partie,  toutes 
q U ils  en  feront  requis,  % 

VI. 

Ils  mettront  dans  le  lieu  le  plus  apparent  de  leur 
ma^afm  ou  boutique  un  tableau  qui  contien  - 
artides  de  ce  décret  relatifs  aux  titres  des  ouvrages  & a x 

bordereaux.  ' 

VIL 

Ils  ne  pourront  acheter  que  de  perfonnes  connues  ou 
ayant  des  répondans  domicilies  étant  connus  , < 

n’acheteront  que  des  lingots  & ouvrages  revêtus  des  era- 
preiaçes  des  poinçons  ordonnés  par  le  prelent  oecret. 

.VIII. 

Ils  donneront  aux  acheteurs  des  bordereaux  imprimés, 
datés  Sc  fignés  , qui  contiendront,  i°,  ces  mots  , pour 
ior,  premia-  titre  , fécond  titre  , avec  les  empreintes  de 
chacun  & les  titres  ; 2“.  le  poids  & le  titre  des  oiivrages  , 
quelle  qden  foit  la  valeur  j 3°,  les  lettres  initiales  d« 
nom  du  fabricanro 

IX. 

L.es  contrevenans  aux  difpofitions  des  precedens  ar- 
ticles feront  condaiines  pour  la  premitire  fors  à loo  Lv, 
d’amende  j fécondé  fois  ils  feront  prives  penaant  un 


/ 


1,  . 

3£  lexeraGe  «îu'droit  de  C!E3ypn,  & la  troî/lème  feîs  Ils 
^ncoarroat  k dégradation  civique.  ‘ 


d 

ei 


X. 

0-5-11^1'",°“''”!®  .‘d’argent , ou  de  verrokJ  ; 

q^.o.qiu  ua.qus  du  poinçon  incikatif  de  for,  iirrc  eft 
foupçonne  n être  ^ pas  au  titre  in%ué  , h 

pour, a S envoyer  ad  agence  monétaire,  qui  le  Ira  effayer 

en  ,a  ptsience  par  deiuneiîayeurs;  & fi  par  leur  nnnLr 
le  foupçon  eft  fondé  refTa/eur  fora  condamné  pTla 
pierniere  fon  d tfoo  ivres  dkmende,  d laoo  livrL  peur 
econue  iois,&;  k troifième  fois  il  fera  dellitué. 

XI. 

a ouvrages  d’or , d’ar- 

,^,.1.,  ou  ae  venned,  marqués  des  poinçons  requis,  font 

tenus  ûc  les  porter  d^ns  le  ^ u 

u.-xi.»  ifo  ü^iai  de  iix  mois  au  bureau 

fc  garaurie  pour  y fa.re  mettre  l’erapreinte  du  .poinçon  du 

^ureau,  fais  aucune  vérification  préalable  & fans  frais 

2pr«  lequel  temps  les  ouvrages  feront  elTayés  & tiirés.s’ü  y 


X I I. 


j’  v r , ““  ^.ui4u  oc  garantie,  à leitet 

d.ene^marques  do  poinçon  du  titre  & de  celui  du  bureau, 
c.  i.s  p.i:rtoiit  les  frais  oie  garantie. 

Xi  IL 

f-Æs  frais  feront  également  exigibles  pour  les  ouvrages. 
dt,tt  de  hajam , qui , après  l’expiration  du  délai  fixé  par 


rartkle  Xî  , 

poinçons. 


0 y 

ne  fe  trouveiK  marqués  que 
X I V. 


des  anciens 


Les  oimrages  qui  feront  revêtus  des  empreintes  des 
poinçons  prekrirs  par  îe  préfent  décret  , pourront  être 
achetés  & vendus  par  tout  fabricant,  marchand,  cour- 
tier ou  autre  citoyen. 

îi  en  efl'  de  même  de  tout  lingot  qui  aur^  le  poinçon 
d’un  eilayeiu*  public  rmfcripnon  du  titre. 

X V. 

\ 

Les  joailliers  ne  font  pas  tenus  de  porter  au  bureaii 
de  garantie  les  ouvrages  montés  çn  pierres  fines  ou 
fauifes  , & en  perles  fines  > ni  ceux  qui  font  émaillés 
dans  toutes  les  parties,  ou  auxquels,  font  adaptés  des 
cryRs-u^;  ; mais  vils  auront  u\i  regillre  coté  & paraphé 
comme  celui  des  fabricans  ôc  marchands  d’ouvrages 
d’or'&  d’argent,  à l’effet  d’y  infenre  jour  par  jour  ies 
ventes  & achats  qu’ils  auront  faits. 

X V L 


Ils  donneront  auffi  aux  acheteurs  un  bordereau  qui 
contiendra  la  nature  & la  forme  de  chaque  euvî^age, 
ainfi  que  U-  qualité  des  pièces  dent  il  fera  cooipofé. 


X V I î. 


Nul  ne  pourra  mêler  dans 
pierres  fauffes  avec  les  fines , d 
paver  à racbeteur  trois  fois  la 
ment  déclarées  fines. 


les  mêmes  ouvrages  des 
peine  dette  condamné  de 
valeur  des  pierres  faulTe- 
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T I T R E X 


De  la  fabrication  du  plaqué  & du  doublé  cCor  & d^ argent 

fur  tous  métaux. 

Article  premier. 

Quiconque  voudra  plaquer  For  & l’argent  fur  le  cuivre 
©U  fur  tout  aucpe  métal,  fera  tenu  d’en  faire  la  décla- 
ration à la  municipalité  du  lieu  où  ilréfide  , & à l’agence 
monétaire. 

I L 

Il  emploiera  Tôt  ^ l’argent  dans 
jugera  convenable. 

IIL 

lî  mettra  fur  chacun  de  fes  ouvragés  Fempreînte  d’un 
poinçon  particulier  qui  lui  fera  donné  par  l’agence  moné- 
taire , & des  chiffres  indicatifs  de  la  quantité  d’or  & d’ar- 
gent qu’il  contiendra. 

I V. 

Lorfque  les  ouvrages  feront  doublés  ou  plaqués  fur  toutes 
les  faces,  ils  porteront  j en  outre,  le  mot  doublé  en  toutes 
lettres. 

V. 

Il  tranfcrira , jour  par  jour,  les  ventes  qu’il  aura  faites, 
fiir  un  regiitre  coté  & paraphé  à Paris  par  l’agence  mo- 
nétaire 5 & dans  les  autres  communes  par  la  mllnici^• 
palité  , ^ il  délivrera  aux  acheteurs  un  bordereau  con- 
tenant la  défignatlon  de  l’ouvrage , l’indication  de  fon 


telle  proportion  qu’il 


/ 


5 5 

poids , & la  mention  de  la  quantité  d’or  ôc  d’argent  qui 
y fera  contenue. 

V 1. 

I]  efl:  aufîi  alTujéti  à la' formalité  prefcrire,  par  l’ar- 
ticle V du  titre  IX  ^ aux  marchands  & fabricans  d or 
Sc  d’argent. 

En  cas  de  contravention , les  ouvrages  fur  lefquels 
elle  aura  lieu  feront  conÊfqués  , Sc  le  délinquant  fera 
condamné , pour  la  première  fois,  à l’amende  de  dix  fois 
leur  valeur  ; la  fécondé  fois , il  fera  condamné*  à deux 
années  de  fers  & à la  dégradation  civique. 

TITRE  X L 

De  la  forme  à ohferver  fur  les  faïfics  ^ & de  Remploi  des 

mendes  & conffeatLons, 

Article  premier, 

» 

En  cas  d’infraélion  au  préfent  décret  fur  le  défaut 
d’empreinte  de  poinçons  , ‘es  ouvrages  ou  lingots  feront 
mis  fous  les  cachets  du  propriéraîre  .&  des  fainfTans,  ÔC 
portés  au  greffe  de  la  police  çorreétionneile,  qui  damera  , 
dans  le  délai  de  trois  jours , lur  le  procès-verbal  qui  en 
aura  été  dre  (lé. 

1 L 

En  cas  d^  falfiiication  des  poinçons  , les  objets  fiifis 
feront  mis  pareillement  fous  les  .cachets  des  faifiilan^ 
6e  du  délinquant  dépofés  dans  les  vingt-quatre  heures 
au  greffe  du  tribunal  criminel  dans  i’arroridiifèment 
duquel  le  prévenu  léfidera. 

I I I. 

Le  montant  des  connfcatlons  Sc  amendes  réfuitsnt 


3^' 

tles  jitgeniens  rendwç , foit  par  h police  corrcdlonnelle  - 
foît  par  les  atirres  tribunaux , vetfé  dans  i^ne  caiiïe 
pamcuiière,  pour  être  partagé  aux  indigent. 

I V. 

; V 

Les  vifites  chez  les  orfèvres , bijoiiriers , autres 
faiiant  le  commerce  d obiers  d'or  & d'ardeur  , feront 
faites  par  deux  membres  du  bureau  de  garantie  , acconi- 

i.  ^ ^ O ’ ^ 

pai4nés  d'un  commidaiîe  nommé-  la  munidpaücé  % 

O ^ T'  ' ’ 1 C ^ 

àc  proviioiremenr  a iurris  5 par  les  leétions. 

Ces  Viftes  n’aurôn^janiâis  lieu  la  nuit. 


Les  procès-verbaux  de  contravenrion  feront  drefes  par 
le  cciTimiliaire  cfe  la  municipalité  dont  il  eft  parlé  dans 
rarcicie  précédent  , Ôc  en  prefence  de  deux  témoins 
appelés  à cet  effet. 

4 X.  

TITRE  XII. 

't 

' Des  moyens  D exécution  du  préfent  décret* 

Article  p r e Lr  i e r. 

Les  regdfres  & les  actes  ordonnés  par  le  préfent 
décret,  ferop.t  conformes  aux  modèles'  préfenrés  par 
ILfence  monétaire,  èc  qui  feront  approuvés  par  le 
comité. 

IL 

LVeence  moiiétairë  cil:  chargée  de  tédigpr  une  inf- 
îTuétion  pour  l’exécution  du  préfent  décret  , cjui  ne 
pourra  erre  publiée  qu’après  rapprobation  du  comité  des 
iinances. 


DIL  L’IMPRIMERIE  NATIONALE. 

NlvÔfc,  cm  IIL 
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des  jngemens  rendus,  foit  par  la  police  ccrrcdtionnelle 
foit  par  les  atirres  tribunaux , verfé  dans  ifne  cailïe 
particulière  5 pour  être  partagé  aux  indigent. 

I V. 

Les  vifîtes  chez  les  orfèvres,  bijoutiers , & antres 
faiiant  le  commerce  d objets  dor  & d Va-gent  , feront 
Lires  par  deux  membres  du  bures  u de  garantie,  accom- 

x.  , ^ O ’ 

pa^nés  d'un  coiumdlaire  nommé-  par  la  municipalité, 
provifoiremenc  à Paris  ^ par  les'^feébions. 

Ces  vif  tes  n’auront,  ianiais  lieu  la  nuit. 


Les  procès-verbaux  de  contravenrion  feront  drelTés  par 
le  coiTirniiiaire  cie  la  munidpalitë  dont  il  eft  parlé  'dans 
rarticle  précédent  , & en  préfence  de  deux  témoins 
appelés  à cet  effet.  ' > ' 

< w 

- T I T R E X î I. 

' Des  moyens  D exécution  du  préfent  décret» 

A Pv.  T I C L E P R E ]\r  I E R. 

Les  regifres  .&  les  acles  ordonnés  par  la  préfent 
décret,  ferop.t  conformes  aux  modèles'  préfenrés  par 
ragence  monétaire,  «Sc  qui  feront  approuvés  par  le 
comité. 


ÏArgence  monéiairè  eîl  chargée  de  rédiger  une  inf» 
îTECtion  pour  Lexécution  du  p*-.éfent  décret  , qui  ne 
pourra  erre  publiée  qu’après  i’approbatioii  du  comité  des 
iinances. 
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ÉCHELLE. 
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. ÉCHELLE. 
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Seconde  colonne. 
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